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LA NOTION D’OBSERVATION

Le stage de Préprofessionnalisation est un stage d’observation.

Les sciences sociales en définissent le contour. D’une manière générale, il s’agit d’une immersion momentanée dans un environnement humain déjà constitué et interagissant de manière authentique. L’observateur ne doit donc pas intervenir ni prendre les élèves en charge, même pour une durée limitée. Ce sera difficile, les sollicitations seront nombreuses, autant de la part de l’enseignant, que de celle des élèves. Sans compter l’envie grandissante du stagiaire lui-même au fur et à mesure qu’il se sentira plus à l’aise et intégré dans la classe. Mais il ne faut pas intervenir. L’IUFM se charge de proposer des stages « dirigés » ou en « responsabilité » quand le moment est venu.

De plus, l’observation neutre et régulière de la classe par le stagiaire peut être aussi précieuse pour l’enseignant(e).

Pour le stagiaire, l’observation en Deug doit permettre d’étudier ses éventuelles motivations pour ce métier, de définir ainsi un éventuel projet professionnel donnant du sens aux études universitaires, bref de s’orienter. C’est aussi, dans le contexte du module, l’occasion d’étudier le milieu scolaire en se mettant à la place de l’enseignant et non plus de l’élève et d’analyser plus en profondeur un sujet particulier. Espérer tout voir serait une erreur. Il faudra donc focaliser l’attention sur un point précis. Une observation nécessite un cadre théorique de référence.

LE PARADOXE DE L’OBSERVATEUR

Il existe en effet un phénomène paradoxal lorsqu’un observateur entre dans un groupe pour l’étudier. Les composants du groupe, au moins pendant une certaine période, vont s’intéresser à la présence du nouveau venu. Ils vont le regarder, l’interroger, modifier leur attitude en fonction de cet observateur (faire semblant d’écouter ou au contraire bavarder, etc.). C’est là que le paradoxe commence ! En effet, le groupe observé ne se comporte plus tout à fait comme d’habitude et l’observation est donc faussée ! Bref l’observateur, qui souhaite voir « la réalité », voit autre chose : l’impact de sa propre présence !!

En d’autres termes, pour observer la naturalité du comportement des composants du groupe, il ne faut pas introduire d’observateur !!!

Il faudra tenir compte de cet élément lors de l’observation …

ORGANISATION DU TEMPS D’OBSERVATION

Je propose de distinguer trois temps dans l’organisation de l’observation :

Premier temps : 25% du temps total, soit environ 6 h. : observation flottante.

Cette observation signifie que l’attention n’est pas encore fixée sur un sujet précis. C’est le moment de s’imprégner de l’atmosphère de la classe, de laisser planer le regard pour saisir ce qui compose les caractéristiques de la vie de ce groupe. L’observation flottante est aussi le moment de choisir précisément un sujet d’observation ou de valider celui qu’on envisage de faire. Dans certains cas, on envisage un sujet d’observation qui s’avère inopérant dans cette classe, il faudra donc en changer !

De plus ces heures « flottantes », seront le temps pendant lequel le paradoxe de l’observateur risque d’être le plus important. Ensuite, le stagiaire aura usé la curiosité des élèves et, confiné dans son attitude muette de prise de notes, sera vite considéré comme une potiche sans trop d’intérêt. Le groupe retournera à ses habitudes.

Second temps : 50% du temps total du stage, soit environ 18 h. : observation focalisée. Durant ces heures, le stagiaire note tout ce qui concerne son sujet, et seulement cela. Pas de notes éparpillées, seulement ce qui entre dans le domaine du sujet, en suivant la grille d’observation.

Troisième temps : 25% du temps total, soit environ 6 h. : observation libre. Il est souhaitable de revenir à une observation moins obsessionnelle de son sujet, de s’en écarter et de ressentir à nouveau l’ambiance de classe pour recontextualiser le sujet dans son environnement coutumier. Cette fin « en douceur », avec ou sans prise de note, évitera par ailleurs quelques frustrations ! Pendant cette période, il devient possible de parler avec les élèves et de sortir du comportement figé antérieur.

QUAND ET OU OBSERVER ?

D’une manière générale, dès lors qu’on observe dans le temps scolaire, le moment importe peu, il suffit de bien savoir ce que l’on veut observer, les attentes que l’on a. Ainsi, le moment de classe semble, évidemment, le meilleur moment scolaire à observer. Ceci dit, en primaire, ce peut être aussi bien le moment pendant lequel l’enseignant(e) titulaire intervient que le moment d’intervenants autres (professeur d’arts plastiques, d’EPS, etc.)

De la même façon, le stagiaire peut observer les élèves dans le gymnase, dans la cour, à l’interclasse, à la cantine, en étude, etc. 

Une observation en classe de nature serait parfaitement intéressante, ou bien le comportement des élèves lors d’une sortie scolaire, etc. 

Observer le milieu scolaire, à chaque moment de la journée, peut-être tout à fait révélateur des réalités du métier et du comportement des divers acteurs du système éducatif. Je rappelle que l’observation du moment de classe reste le plus pertinent pour un observateur peu averti.

COMMENT OBSERVER ?

Ce qui est difficile dans une observation d’un milieu, c’est qu’on a tendance à voir ce que l’on connaît !

C’est à dire qu’en n’étant pas formé à découvrir ce que l’on ne connaît pas, on n’y fait pas attention … on ne le remarque pas. Il donc nécessaire de se fixer un protocole assez sévère pour forcer la concentration et fixer l’attention afin de « découvrir » de la nouveauté. Sinon, le stage serait condamné à n’être que le reflet de ce qu’on l’on sait déjà, autant dire un bien faible intérêt.

Physiquement, où se placer dans la classe pour observer ? A vrai dire, il n’y a sans doute pas de lieu idéal. Le meilleur emplacement sera toujours celui qui permet d’observer au mieux son sujet … En élémentaire, et en secondaire (les cours), le lieu devrait être fixe, toujours le même pour observer du comparable. En maternelle ou en TP de secondaire, au contraire, on pourra être amené à changer de place si nécessaire …

L’observation flottante. Peu à dire sur cette partie de l’observation de la classe. Si ce n’est qu’on peut y faire l’économie de toute prise de notes, sauf si nécessaire. Mieux vaut-il avoir les yeux et les oreilles en alerte, tous azimuts ! Afin d’accélérer sa perception du milieu et de déterminer le choix de son sujet, pour les jours qui suivront.

L’observation focalisée. Elle doit être méticuleuse. Je propose deux manières de procéder qui s’excluent mutuellement. Ce sera l’une OU l’autre, pas les deux à la fois ou à la suite.

L’observation en cône. Une méthode quantitative, qui permet de recueillir un maximum de données qu’on pourra comparer ensuite. Cette méthode est favorable pour réaliser des synthèses statistiques ou des tableaux comparatifs.

Le nom de cône vient de la position de l’observateur. Le stagiaire se place toujours au même endroit et fixe devant lui, sans avoir à bouger les yeux ou la tête. Il se focalise donc à observer immédiatement devant lui, dans le cône de son angle de vision nette ! Cela réduit considérablement son champ d’observation, et c’est justement là l’avantage. Moins de données à recueillir, c’est éviter un éventuel éparpillement. Mais, si le choix de la méthode est mal défini par rapport au sujet d’observation choisi, alors les données recueillies seront minces et peu exploitables ! Dans l’observation en cône, la position d’observation étant bien définie, sa réalisation est, elle aussi, très stricte : 20 secondes d’observation assidue (sans prise de note, seule la mémoire fonctionne) sont suivies de 40 secondes de prise de notes sur la feuille sans relever la tête (une grille d’observation préétablie sera très utile). Ceci fait une séquence de 60 secondes, soit une minute. On répètera le cycle 50 à 60 fois, c’est à dire environ une heure. Cette procédure sera répétée au moins une fois par demie journée en primaire. (le reste du temps, le stagiaire se remettra de la migraine qui le guette !).

Ceci dit, un tel précédé permet de prendre entre 100 et 120 « notes » par jour, soit entre 400 et 540 informations sur la durée d’observation … ce qui est un nombre déjà tout à fait significatif.

L’observation thématique. Elle paraît plus coutumière et plus simple. Ce qui n’est pas vrai ! Il faudra, en effet, être attentif en permanence, durant toute la journée, et noter toute information permettant de comprendre ou explique le sujet choisi quelle que soit sa fréquence apparition (si la même attitude, par exemple, se reproduit plusieurs fois). 

Il faudra simultanément faire le tri et rejeter la notation de toute information n’entrant pas directement dans le sujet, ce qui n’est pas simple dans l’instant, cela réclame une véritable vigilance durable. 

Il faudra noter sur la feuille, devant chaque prise de note, l’heure exacte de l’événement observé. En effet, le moment de l’apparition d’une observation pourrait se révéler significatif et discriminant ensuite, a postériori, lorsqu’il faudra analyser les résultats.

LA GRILLE D’OBSERVATION

Il est quasi impératif de se construire un guide d’observation. C’est tout d’abord un bon moyen de mettre par écrit et au clair le sujet que l’on désire observer. Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement, et les mots pour le dire …etc.  comme on dit !

Par ailleurs, se sera une balise utile en cours d’observation pour éviter les dérives ou les oublis. Ce guide, chacun se le construira après l’observation flottante. Il est forcément personnalisé, en fonction du sujet, de la classe, etc. 

Il doit se centrer sur le seul sujet et limiter le nombre de critères d’observation à quelques uns (4 ou 5 maximum). Chacun pouvant se décliner en diverses possibilités. Par exemple, si je décide d’observer la capacité d’attention de deux ou trois élèves choisis, le peux décider que le critère « direction du regard » est pertinent. Mon guide d’observation peut tenter de distinguer les directions les plus probables : vers le tableau, vers un camarade, vers le cahier, vers l’enseignant, derrière, sous le bureau, par la fenêtre … etc. Selon ma méthode d’observation choisie, je peux simplement mettre des croix au fur et à mesure du déplacement du regard des élèves observés. Je gagnerai du temps !

Certains critères peuvent se révélés absolument pas intéressants en cours d’observation. On a fait une erreur de choix ! Qu’importe, j’abandonne le critère non productif et j’en installe un autre, en évitant quand même de changer tous les jours … à la fin je n’aurai rien de bien solide !

On trouvera par ailleurs (en bibliographie et dans les dossiers rendus) des exemples de critères qui furent retenus et considérés valables par d’autres étudiants qui sont allés en stage. 

Attention : les exemples sont parfois de faux amis, il faudra vraiment choisir les siens en fonction de ses besoins et du groupe-classe observé. Néanmoins de multiples exemples donnent aussi des idées sur leur faisabilité ! Ne pas oublier non plus qu’un guide d’observation est une aide, pas un carcan !

QUOI OBSERVER ?

C’est évidemment le plus délicat. Tout observer serait une erreur : c’est ne rien voir, et rester dans ses représentations passées.

Il faut distinguer un sujet précis.

Le champ d’observation du stage de préprofessionnalisation de DEUG s’inscrit naturellement dans la problématique générale du module : les carrières de l’enseignement dans la ou les disciplines. 

Il la dépasse par ailleurs, d’une certaine façon, selon les disciplines. 

Voici les 4 pistes de travail proposées. Le sujet choisi par le stagiaire devra appartenir à l’un de ces axes exclusivement. L’éparpillement serait néfaste. Bien entendu, nous savons que tout est dans tout, et que tout se croise : « choisir » un axe, c’est solliciter les autres, etc. Par exemple, parler des élèves ne fait pas oublier qu’il existe des enseignants, une institution, etc. Mais il faudra pourtant chercher à éclairer l’enseignement par un seul axe en excluant les autres, lors du stage.

Premier axe : les acteurs

L’observation peut focaliser sur les élèves ou l’enseignant. Plusieurs solutions se présentent.

L’enseignant. L’observateur suit le professeur. Son comportement, ses déplacements, ses prises de paroles, sa manière de s’adresser aux élèves, etc. C’est évidemment un sujet intéressant. Mais on ne perdra pas de vue que tous les enseignants sont différents, ce sera donc un « cas d’espèce ».

Quelques élèves : observer 3 ou 4 élèves, par exemple en interaction, est un sujet très intéressant. On peut focaliser l’attention sur un petit nombre d’individus pour les comparer ensuite, ou voir comment ils réagissent ensemble. On pourra s’intéresser à leur manière d’être, à l’attention qu’il manifestent, à leur rapport au groupe, etc.

Le groupe classe. Sujet à fuir : comment peut-on observer « les élèves » d’une classe ? Même les experts du ministère ont du mal à concevoir des protocoles d’observation des pratiques et des élèves.

Un élève. Pourquoi pas. C’est une monographie d’individu. Les anglais diraient « shadowing ». On pourra alors observer ses attitude, sa relation aux autres, au maître, etc. Ceci est valable s’il s’agit d’un enfant intégré, ou ayant un profil reconnu particulier.

Deuxième axe : le contenu

Il s’agit d’observer des « leçons » ou séquences afin de voir comment elles se déroulent, comment elles s’articulent, leur forme, leur contenu. Il faudra néanmoins éviter que cela devienne le simple récit du déroulement de la leçon. Ce n’est pas facile. Par exemple, on comptera le temps accordé à l’explication de l’enseignant(e), le temps de discussion, le temps d’exercices, etc. Ou bien on cherchera si l’enseignant(e) est bien arrivé(e) au bout de son objectif et si non, pourquoi, etc. Bref, il faudra trouver ce qui est intéressant dans les leçons, au delà de leur simple sujet du jour et du déroulement routinier. Par exemple : une leçon de maths est-elle construite comme une leçon d’histoire, de français, etc.

Troisième axe : l’interaction

Sujet entrant directement dans le thème du module. On observera la relation qui lie l’enseignant et les élèves, la prise de parole de chacun, qui la donne et qui la prend, sa durée … quel genre de prise de parole a le maître (pour expliquer, pour une sanction, pour encourager, pour poser des questions, reformuler, etc.) On étudiera aussi comment les élèves réagissent en situation de prise de parole collective par rapport à enseignant, leur mode de réaction (y compris la gestuelle, sourire, bougonnement, etc.). On pourra rechercher en quoi la maîtrise de la langue et de la communication est représentative d’une position sereine au sein de la classe et/ou en quoi elle participe à la réussite scolaire.

Quatrième axe : l’institution

La classe et l’apprentissage se situent dans un contexte particulier : l’institution scolaire, avec ses caractéristiques, ses attentes, ses droits et devoirs. On pourrait s’intéresser à l’une des dimensions de l’institution (les enseignants, les parents, les acteurs extérieurs, les programmes, etc.) en ne perdant pas de vue que le rapport de stage devra aussi manifester le lien entre institution et réalité de l’enseignement dans la classe auprès des élèves. 

Ceci dit, c’est le moins intéressant des sujets possibles en Deug 2.

LE DOSSIER D’ETUDE

Ce n’est vraiment pas le lieu d’évoquer ce document ; ce sera fait ultérieurement dans l’exploitation du stage. Je rappelle seulement ici que l’un des buts de l’observation sera de réaliser un document écrit de quelques pages. La rédaction de ce « dossier d’étude » sera expliquée après le stage. Ce document sera le support d’une évaluation entrant pour 50% dans la note du module, il devra aussi être joint à toute demande d’inscription en IUFM. A conserver donc après retour ! 

Le dossier d’étude, informatisé, formulera à la fois la synthèse des observations sur le sujet choisi et une réflexion personnelle.

Le document papier sera retourné au stagiaire par courrier postal.

COMPLEMENTS D’INFORMATION POUR PREPARER LE STAGE

Trois textes peuvent accompagner votre réflexion initiale sur le métier d’enseignant et aider un peu à percevoir ce qui se joue dans la classe :

"apprentissage et acquisition", 

"didactique et pédagogie", 

"les courants pédagogiques".

A lire dans la même rubrique.

